
Depuis ce matin, les rendez-vous se sont
succédé sans interruption. Découvrant une
case blanche sur son agenda, Me Larose
peut enfin rouvrir son gros dossier bleu en
souffrance depuis la veille. Avant d’aper-
cevoir un clignotement rouge bien connu…
– Excusez-moi, Maître, grésille la voix de
Mlle Jacinthe dans le haut-parleur du télé-
phone. Sur les vingt personnes qui vous ont
appelé aujourd’hui, celle que j’ai en ligne a
déjà essayé quatre fois. Puis-je vous la passer?
– Bien sûr. Quel est son nom?
– Heu…C’est un drôle de nom…J’ai noté, heu,
Mme…Chaudevent!
– Hé bien passez-la moi, mais sans vous brûler!
Me Larose entend le petit rire confus de
Mlle Jacinthe suivi d’un «allo!» très impatient et
haut perché.
– Ah! Enfin ! Maître, je devais absolument
vous parler!
Avant d’avoir eu le temps de répondre,
Me Larose apprend que son interlocutrice est
bonne cuisinière, qu’elle veut monter un service
de livraison de plats chauds, et qu’elle vient de
se séparer d’un mari cafetier auquel elle veut
absolument cacher ses intentions.
– S’il lit mon nom dans la Feuille d’Avis, il va
vouloir me casser mon projet! crie-t-elle si fort
dans le combiné que Me Larose l’écarte de
vingt centimètres. Il refuse notre séparation,
vous comprenez? Il fera tout pour me mettre
des cheveux dans la soupe.
– Mais…tente de placer Me Larose, une société
anonyme pourrait, comme son nom l’indique,
éviter que l’on découvre votre identité, et
ainsi…
– Quoi? Une SA! Vous n’y pensez pas! Je ne
suis pas Bocuse! On m’a dit qu’il fallait au moins
100’000 francs de capital, et moi j’en ai déjà mis

60’000 dans mon équipement! Où voulez-vous
que je les trouve, vos 100’000 francs?
– Dans votre cuisine, sans doute.
– Comment ça, dans ma cuisine! Dans un fond
de sauce, peut-être?
–Non: plutôt dans vos casseroles ! Car votre
équipement peut compter dans le capital de
départ, voyez-vous? Mais le plus simple, chère
Madame, est de passer me voir pour connaître
la meilleure façon de créer votre société. Lui
avez-vous déjà trouvé un nom?
– Ça s’appellera «Chaud Devant!». Qu’en pen-
sez-vous, Maître? N’est-ce pas une bonne idée?

Mais…je ne vous entends plus! Allo? Allo?
En comprenant la méprise de Mlle Jacinthe,
Me Larose lutte violemment contre l’imminence
d’un fou rire. Mais il se reprend aussitôt :
– Rassurez-vous, je suis tout oreilles, Madame.
…Madame? Je crains de n’avoir pas bien saisi
votre nom…
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Pépère, la vie de notaire? Tout le contraire! Dans une série de douze épisodes, suivez heure par heure une journée de la vie
de Me Lothaire Larose, notaire dans le beau pays genevois.

16h: Chaud devant!

SA OU SARL
Le nom des associés d'une Sàrl apparaît au registre du commerce, ce qui n'est pas
le cas de ceux d'une SA, caractérisée, comme son nom l'indique, par l'anonymat.
Certes, le capital minimum est plus élevé dans ce dernier cas (100.000 francs pour
la SA, libérés au minimum à hauteur de moitié, contre 20.000 Fr. pour la Sàrl), mais
il faut savoir qu'il peut être libéré en nature (stock, mobilier, immobilier): notre
cliente pourrait donc apporter son équipement de cuisine et n'a ici pas besoin de
liquidités supplémentaires. Par ailleurs, il sera bientôt possible de constituer l'une
ou l'autre de ces sociétés avec un seul fondateur.
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